
Sommaire du proce^ pendant au Confiil. r 

PourMcfllre Eleonor d'Eftampesde Valencay, Arche- 
uefque Duc de Reims, premier Pair de France, def- 
rendeur. 

Contre Me/sire Henry de Sauoye de Tïemoun Duc Daumalk, 
Abbé de S. Remy de Reims > demandeur. 

Aqueftionquifeprefenteà iugereft de fça- 
uoir fi Monfieur l'Archeuefque de Reims eft 
obligé de contribuerau paiement d'vne pen- 
fion de dix mil liures tournois, qu'il n'a iamais 
promife, accordée ny confentie, de laquelle 
Monfieur de Nemours eft expreflement 
chargé par fon Breuet de nomination, & qu'il 
avolontairementpayée&continuéefans demander aucun re- 
cours contre le deffendeur. 

Il eft conftant au procez qu'en i6zi. l'Abbaye de S. Remy 
eftantvnieà l'Archeuefché de Reims, le Roy donna aMonfieur 
leDucdeCheureufedixmiltournolsde penfion à prendre fur 
JesfruitsduditArcheuefchéôc de ladite Abbaye S. Remy vnis 
cnfemble. 

Cette vnion ayant cefTé par la volonté du Roy, l'Archeuef- 
ché fut donné àMeffire Gabriel de fainde Marie Religieux Be- 
nedi&in,&l'AbbayeS.RemyàMonfieurleDucde Guyfe, le- 
quelatoufiourspayécettepenfiondedixmil liuresà Monfieur 
le Duc de Cheureufè fon oncle , fans en demander ny faire 
payer aucuneportion audit fieur Archeuefque de Reims. 

DepuisMr de Guifeayant eftépourueu ôtdudit Archeuefché 
& de ladite Abbaye a payé 6c continué la penfion de dix mil 
hures tournois comme Abbé, ainfi qu'il la payoitauant qu'il fut 
nomméaudit Archeuefchéjes comptes quiont efté rendusdu 
reuenu de ladite Abbaye font entièrement chargez de cette 
penfion de dix mil liures tournois , dont il n'eft point parlé en 
ceux de l'Archeuefché. 

En 641. il pleuftau Roy de donner l'Archeuefché de Reims 
audeffendeur, qui fut contraint remettre entre les mains de (a 
Majeftél'Euefchéde Chartres, pour lors de plus grand reuenu 
que l'Archeuefché de Reims,ledeffendeurauoitregret de quit- 
ter cet Euefché , tant pour les grands & beaux accommode- 
ments faits en iceluy non fans grande defpenfe,quepource qu'il 
luyfalloitplusdefoixantemil liures pour les Bulles & répara- 
tions des lieux & fermes duditArcheuefché. 

Comme il remetoit l'Euefehé fans aucune charge ny referue 
depenfion,demefmes fa Majeftéluy donnai' Archcuefché fans 
aucune charge ny referue de penfion, le Breuet du deffendeur 
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eft pur & fimple, Se ne parle en façon quelconque de la penfion 
de dix mil liures, non plus que fes Bulles. 

En cemcfme temps Monfieur le Duc Daumallea efté nom- 
mé à 1 Abbaye S. Remy, à la charge de dix mil liures de penfion 
pourMonfieurleDuedeCheureufe, 8c de cinq mil liures pour 
Meffieurs lesCheualiers deGuife,Iefdices penfions cydeuanc 
créées fur ladire Abbaye. 

SuiuantceBreuetMonfieurDaumallea enuoié en Cour de 
Rome ,fait figner vne fupplique &: demandé des Bulles de cette 
Abbaye, à condition exprefle de ces deux penfions de dix mil 
liures tournois d' vne- part, & cinq mil liures tournois d'autre, 
comme il eft iuftifié au procez. 

O n a rendu co mpte des fruits & de l' Archeuefché & de l'Ab- 
baye pardeuant Mefîîeursles Commiflaires députez par le Roy 
en prefence de Monfieur le Duc Daumalle ôc dudit fieur Ar- 
cheuefque, dans ce compte l'Abbaye eft demeuré chargée des 
penfions, partie des fruits d'icelle emploiez au payement des 
arrérages, fans que P Archeuefché en ay t payé aucune chofe , le 
toutduconfenteinentdeMonfieur Daumalle , 8c de ceux qui 
auoientpouuoirdeluy,8clacouduittedefesaffaires. 

E ft arriué que Monfieur le Duc de Çheureule ayant pourfui- 
uiledit fieur Duc Daumalle pour le payement de fa penfion, 
ceux qui ont charge de fes affaires fe font aduifez de prétendre 
que cette penfion de dix mil liures ayant efté aflignée fur les 
fruitsdudit Archeuefché ôcdeladite Abbaye lors vnis Monfieur 
i'Archeuefque en debuoit fa part & portion, & pour authorifer 
cetteimaginationilsontfaitdonnervn Arreftdu Confeille ij. 
Decembreié43.parlequelilaeftéordonnéque ledit fieur Ar- 
cheuefqueferoitafiigneauConfeil pour refpondreaux préten- 
tions deMonfieur le Duc Daumalle lequel eft condamné par 
prouifion àpayercinq huitiémesde cette penfion. 

Monfieur I'Archeuefque de Reims fouftient qu'il ne doibt 
rien de cette penfion. 

Primo, il ne l'aiamais acceptée ny promifej fon Breuet de no » 
mination eft pur &c fimple, neparle en façon quelconque de cet- 
te penfion, de laquelle fi on eufl: voulu le chargerai n'euft iamais 
quitté fon E uefché libre pourprendre vn Archeuefché chargé 
depenfion. 

Secundo t Les Bulles de l' Archeuefché neparlentpointde cet- 
re penfion , laquelle n'a point efté créée en Cour de Rome, ainfi 
elle dépend delà pure volonté de fa Maiefté, l'ayant affignée 
par vn fimple Breuet, fa Maiefté a peu en defeharger l'Arche- 
ueiché,8c la tranfmettre fur l'A bbaye par vn fimple Breuet, vàhil 
ejitamnaturalequamvnumquodqueeodemmodoquoligatum eft dtflolui. 
Enfin les penfions fur Cures font abufîues, & ne paflent point 
aux fuccefteurs par mort, iugé par les Arrefts rapportez par M. 
AnneRobert, entrelefquels eft celuy qui a callç vne penfion 



créée fur PEuefché de Luçon, de forte qu'vne penfion furl'Ar- 
cheuefchédeReimsquiaialCure des Cures ne pourroit eftrc 
foufferte ny tolérée fuiuant les Arrefta. 

Au contraire Monfieur Daumallceft tenu de payer entière- 
ment cette penfion de dix mil liures tournois 

Frimai ileft chargé parle Breuet dénomination qu'il a pris 
& accepté à cette condition de payer la penfion de dix mil 
Jiurcs , aflignée parle mefme Breuet fur cette Abbaye. 

En fécond lieu , il a enuoyé à Rome Jes lettres de nomina- 
tion de fàMajefté,8t chargé le Banquierde faire figner la Sup- 
plique, mefme expédier les Bulles auec cette charge de dix mil 
liures depenfion pour Monfieur IeDucdeCheureufej comme 
il eftiuftifié par l'extrait du Regiftrc de M. François Panfotfbn 
Banquier aufeuillet 175. ;r#o,quicontientcesmots (excommif- 
JtoneSerenifiimi oratoris Principe Henrici de Sœuoye de Nemours , & 
plus bas i&cumonere penfionis authontate Apoftokcacreata deccmmiL 
liumltbrarumturonenfium ^in fauorem Serenifsimi Principis Claudij de 
Zcr^H^JDafÀf^C^farra^laquelleSuppîiqueeftfignée&datée 
àRome, apudfanïlumPetrnm quinto Idus F ebruarij anno decimonono 
ideftdienona F ebruarij 164.2. En fuitte dequoy furie certificatdu- 
dirParifot,ôc en vertu d'vn Arreft rendu fur iceluy , ledit fieur 
DucDaumalles'eftmisen pofTeffion de ladite Abbaye S. Re- 
my de Reims, a ioiiy des fruits et reuenus auec cette charge & 
condition exprefTe de dix mil liures de penfion créé en Cour de 
Rome bien et deûement fur fa Supplique mefme, qui eft vn 
moyen entierementdecifjf, 

7Vm0\,depuisi<j22.ceux qui ont eftépourueus de ladite Abbaye 
ont payé feuls la penfion de dix mil liures tournois fans aucun 
recours contre les Archeuefques de Reims, qui n'ont rien payé 
ny contribué pouricelle. 

Enfin Monfieur Daumalle Se fon Confeil ont volontairement 
ôclibrementpafTécettepenfiondedixmilliuresaucomptedes 
fruits de cette Abbaye fans aucunes proteftations ny referue 
contre Monfieur l'Archeuefque de Reims prefent, auquel on 
n'arien demandé ny fairpayer de cette penfion , dont partant il 
nepeuteftre tenu en façon quelconque. 

Ne fertde direqueparleBreuetaccordé àMonfieurleDuc 
deCheureufe la penfion de dix mil liures tournois a efttéaffi- 
gnee furlesfruitsdel'Archeuefché 8c de ladite Abbaye , que 
parleBreuet dudit fieur Archeuefque,il n'eft point exprefTe- 
ment defehargé delapenfion,quedeventé MonfieurDaumal- 
les'entrouuechargéparfonBreuetjfurcequel'onafaitenten- 
dreàfà Mayefté que la penfion eftoit crée fur ladite Abbaye, 
bref que|par I J Arreft du Confeil on a preiugé que Monfieur 
l'Archeuefque en eftoit tenu , puis que l'on a ordonné qu'il fe- 
roitafIigné,&: condamné les fieur DucDaumalïeés cinq hui- 
îiefmes de cette penfion , &c ainfi tacitement condamné ledit 
fieur Archeuefque à payer les trois autres, 
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Lors du Breuet de Monfieur de Cheuereufe l'Abbaye eftoit, 
vnieàTArcheuefché,ainfion ne pouuoit créer vne penfion fur 
l'Abbayeque les fruits de l'Archeuefché n'yfuflentafFe&ezôc 
hypo teque, puis que les fruits de l'Abbaye eftoient ceux de l'Ar- 
cheuefché , mais après la def- vnion en donnant des Breuets par- 
ticuliers de ces benefices,le Roy aiuftement déclaré fon inten- 
tion, en chargeantl'Abbé 5c dechargeaut l'Archeuefque,com- 
melapenfionauoiteftéaffignéparvn fimple Breuet, elle a peu 
eftre transféré par fimple Breuet, fa Mayefté a confideréle 
grand reuenu de l'Abbaye 6c le peu de charges de l'Abbé ,1a 
modicité du reuenu ôc les grandes charges de l'Archeuefque, 
quieuft efté trop greuéd'vnefi lourde penfion, ayant dés-jare- 
mis fon Euefché de Chartres purement ôc Amplement. 

Monfieur l'Archeuefque n'a iamais payé cette penfion ny 
portion d'icelle, que l'Abbéa toufioursacquité, dont il ne fal- 
loit point en defenargerexpreflement l'Archeuefque, puis qu'il 
n'enaiamais efté chargé, Se que fon Breuet eftant pur 5t fimple 
il en demeure du tout quitte ôc defehargé. 

Veumefmes que Monfieur le Duc Daumalle par fon Breuet , 
eneftexpreiTementchargé,ilaacceptéce Breuet, & en fuitte 
cnuoyé à Rome,chargé le Banquier d'obtenir Bulles, cumenere 
di&œ penfionts , laquelle partan t il a recogneu debuoir ôc payé vo- 
lontairement lors du compte rendu de uant Meilleurs les Com- 
miflaires. :, ■., 1 ^j ii . 

Quand par le Breuet fa Maiefté a dit que les penfions auoienc 
efté cy-deuan t créées fur ladite Abbaye, il n'y a point eu de fur- 
prife pour ce regard, puis que lors de la création l'Abbaye eftoit 
vnie à l' Archeuefché, que depuis la fepara tion l'Abbé feul a efté 
chargé de cette penfion par les Breuets de fa Maiefté, Se qu'il l'a 
toufiours payée fans que l'Archeuefque y ayt contribué en fa- 
çon quelconque. 

Brefl'Arreft du Confeil n'a pas condamné Monfieur l'Ar- 
cheuefque,puisqu'ilaordonnéqu'ilferoit aflîgné, on ne con- 
damne pas au Confeil les parties fans les oiiir auant que d'eftre 
aflîgnées. 

MonfieurleDucDaumalleaefté condamné payer les cinq 
huitièmes par prouifion,iufques à ce qu'il foit condamné diffini- 
tmement a payer la totalité de cette penfion , qu'il a promis 
paier par fon Breuet ôefes Bulles, a toufiours paie ôc doibt con- 
tinuer à Taduenir fans aucun recours contre Monfieut l' Ar-, 
cheuefque. 

Si conclud Monfieur l'Archeuefque à ce qu'il foitenuoyéab» 
fous des fins ôc conelufions de Monfieur le D uc Daumale,mau> 
leuée des faifies fi aucunes ont efté faites a uecdefpçns domma-;. 
gesôcincerefts. . ; , ' ÎO - . . -.r.^;..' 




